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Pelouses pionnières continentales et subatlantiques
acidiclines des dalles siliceuses sèches et chaudes

Caractères diagnostiques de l’habitat 

Caractéristiques stationnelles et déterminisme

Étages planitiaire, collinéen et montagnard (jusque vers 1100 m).

Climat océanique plus ou moins atténué ou à tendance semi-
continentale.

Situation topographique : corniches, vires rocheuses, également
plateaux.

En dehors des zones horizontales, expositions variées, mais très
souvent au sud.

Roches mères : basaltes, granites alcalins, gneiss, schistes, cer-
tains types de grès mixtes.

Sols très peu épais, squelettiques, finement sableux, souvent
riches en bases, se desséchant rapidement.

Pelouses parfois primaires, parfois disséminées au sein de sys-
tèmes pastoraux extensifs liés au pâturage ovin, bovin ou caprin,
favorisées par le surpâturage.

Action importante des lapins (lorsqu’ils sont encore présents).

Variabilité

L’habitat étant répandu dans une grande partie de la France, il en
découle une importante variabilité, de type géographique et de
type édaphique, mais mal connu, cet habitat étant insuffisam-
ment étudié.

Variations de type géographique et climatique :
– climat atlantique (Normandie, sur calcaires) : association Festuco
longifoliae-Sedetum albi, avec le Trèfle scabre (Trifolium scabrum)
et le Céraiste à pétales courts (Cerastium brachypetalum) ; 
– climat atlantique plus thermophile (Deux-Sèvres, Maine-et-
Loire, Loire-Atlantique, sur schistes et granites) : association
Scillo autumnalis-Sedetum albi, forme atlantique dépourvue de
Véronique des champs (Veronica arvensis), d’Holostée en
ombelle (Holosteum umbellatum), de Potentille vernale
(Potentilla tabernaemontani), avec en plus le Catapode des
rochers (Micropyrum tenellum) et la Renoncule en éventail
(Ranunculus flabellatus) ; 
– climat montagnard à nuances continentales (sud des Vosges,
sur schistes) : association Gageo saxatilis-Veronicetum dillenii
avec : la Véronique (Veronica dillenii) et la Fétuque à gaines
variables (Festuca heteropachys) ; 
– climat subatlantique montagnard (Cantal, Haute-Loire, Puy-
de-Dôme, sur basaltes) : association Gageo saxatilis-
Veronicetum dillenii avec : la Véronique (Veronica dillenii), la
Joubarbe des toits (Sempervivum tectorum), l’Alysson calycinal
(Alyssum alyssoides), la Germandrée botryde (Teucrium botrys),
le Calament acinos (Calamintha acinos) ; 
– climat subatlantique montagnard (Haute-Loire, Cantal,
Lozère) sur granites : association Sergulo pentandrae-
Veronicetum dillenii, sans la Gagée des rochers (Gagea bohemi-
ca subsp. saxatilis) et avec la Véronique (Veronica dillenii) ; 
– climat subatlantique montagnard (Morvan, sur grès et granites)
: association Scillo automnalis-Sedetum albi sans la Gagée des

rochers (Gagea saxatilis), avec le Trèfle scabre (Trifolium sca-
brum) et l’Orpin élégant (Sedum forsterianum) ; 
– climat subatlantique submontagnard (Allier, sur granites et
gneiss) : association Scillo automnalis-Sedetum albi sans
espèces particulières.

Principales variations de type édaphique : variantes acidophiles
des associations précédantes sur sol plus acide (passage au
Thero-Airion), avec notamment la Moenchie (Moenchia erecta),
la Miborie (Mibora verna), le Pied-d’oiseau délicat (Ornithopus
perpusillus), la Canche printanière (Aira praecox), la Canche
caryophyllée (Aira carypophyllea).

Physionomie, structure

Pelouses rases, écorchées, peu recouvrantes (40 à 70 %, rare-
ment 80 %), dominées par les chamaephytes crassulescents
(Sedum album, Sedum reflexum), par divers hémicryptophytes
(Festuca longifolia, Festuca arvernensis, Poa bulbosa,
Scleranthus perennis) et par les thérophytes.

Grande importance de la strate bryo-lichénique (étudiée notam-
ment par Korneck) : le recouvrement peut atteindre 95 %.

Diversité floristique importante avec un pic de floraison surtout
printanier (mars-mai), de nombreuses espèces étant méconnais-
sables en été.

Grande variabilité de l’aspect physionomique suivant les années :
depuis l’absence des thérophytes les années les plus sèches à une
grande abondance de ces dernières les années pluvieuses. 

Espèces « indicatrices » du type d’habitat 

CODE CORINE : 34.114
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Pentes rocheuses avec végétation chasmophytique

Orpin blanc Sedum album

Orpin réflechi Sedum rupestre

Scille d’automne Scilla autumnalis

Pâturin bulbeux Poa bulbosa

Petite oseille Rumex acetosella

Scléranthe pérenne Scleranthus perennis

Gagée des rochers Gagea bohemica subsp.
saxatilis

Véronique vernale Veronica verna

Spargoute à 5 étamines Spergula pentandra

Drave vernale Draba verna

Téesdalie Teesdalia nudicaulis

Céraiste nain Cerastium pumilum

Véronique des champs Veronica arvensis

Myosotis strict Myosotis stricta

Vesce fausse-gesse Vicia lathyroides

Bec-de-cigogne commun Erodium cicutarium

Potentille argentée Potentilla argentea

Trèfle des champs Trifolium arvense

Orpin âcre Sedum acre
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Pentes rocheuses avec végétation chasmophytique

Confusions possibles avec d’autres habitats

Avec les pelouses pionnières montagnardes sur dômes rocheux
siliceux vicariantes dans les régions de contact (Code UE : 8230).

Avec les pelouses calcicoles karstiques, proches floristiquement
mais qui ne renferment pas d’espèces acidiphiles (Code UE :
6110).

Avec les pelouses xérophiles du Koelerio gracilis-Phleion
phleoides qu’elles côtoient souvent (Code UE : 6210) ; ces der-
nières sont pauvres en thérophytes et toujours dominées par les
hémicryptophytes.

Correspondances phytosociologiques
Pelouses pionnières acidiclines des dalles siliceuses sèches et
chaudes ; alliance : Sedo albi-Veronicion dillenii.

Dynamique de la végétation
Pelouses parfois primaires (sur les coulées basaltiques récentes
notamment), mais résultant souvent de la déforestation de diffé-
rents types forestiers (chênaies pubescentes, chênaies sessili-
flores xérophiles à Silene nutans, chênaies-charmaies acidi-
clines, etc.).

Spontanée 

Certaines pelouses semblent stables à l’échelle humaine.

Ces pelouses peuvent s’installer sur des surfaces dénudées arti-
ficiellement comme des fonds de carrières.

Après diminution de la pression des lapins ou/et abandon pasto-
ral (chèvres, moutons, bovins) : densification très lente du tapis
graminéen et chaméphytique, réduction progressive des vides
favorables aux thérophytes ; le sol devient peu à peu plus épais.

Passage progressif à une pelouse herbacée relevant souvent du
Koelerio gracilis-Phleion phleoides.

Liée à la gestion

L’intensification du pâturage induit l’extension de l’habitat, ini-
tialement confiné aux dalles mais qui peu à peu s’étend aux
dépens de la pelouse herbeuse proprement dite.

L’érosion liée au surpâturage ou au passage de véhicules (che-
mins) favorise la création de cet habitat.

Habitats associés ou en contact 

Pelouses méso-xérophiles acidiclines à Fétuque d’Auvergne
(Festuca arvernensis), Peucédan de montagne (Peucedanum
oeroselinum), Pulsatille rouge (Pulsatilla rubra), Orchis sureau
(Dactylorhiza sambucina) (Massif central).

Pelouses mésoxérophiles acidiclines à Agrostide capillaire
(Agrostis capillaris), Fétuque à longues feuilles (Festuca longi-
folia), Fétuque de Léman (Festuca lemanii), Plantain recurvé
(Plantago holosteum), Glaieul d’Illyrie (Gladiolus illyricus),
Asphodèle blanche (Asphodelus albus) (Ouest) (Code UE :
6210).

Pelouses xérophiles à Trinie glauque (Trinia glauca),
Hélianthème des Apennins (Helianthemum apenninum),
Koélerie du Valais (Koeleria vallesiana) (Code UE : 6213).

Pelouses acidiphiles à Vulpie queue-d’écureuil (Vulpia bro-
moides), Cotonnière naine (Filago minima), Catapode des
rochers (Micropyrum tenellum), Canche printanière (Aira prae-
cox).

Pelouses rupicoles à Saxifrage continental (Saxifraga continen-
talis).

Groupements rupicoles à Doradilles diverses (Asplenium adian-
tum-nigrum, Asplenium billotii, Asplenium septentrionale) ; 

Landes à Callune (Calluna vulgaris), Ajonc d’Europe (Ulex
europaeus), Genêt à balais (Sarothamnus scoparius).

Répartition géographique

Massif central : depuis l’Allier jusqu’à la vallée du Rhône et aux
Cévennes.

Morvan.

Deux-Sèvres, Loire-Atlantique, Maine-et-Loire.

Normandie (Orne, Calvados).

Sud des Vosges.

À rechercher dans les Ardennes et les contreforts des Alpes
(Isère et Drôme).

Œillet prolifer Tunica prolifera

Cotonnière naine Filago minima

Fétuque d’Auvergne Festuca arvernensis

Fétuque à feuilles longues Festuca longifolia

Ail à tête ronde Allium sphaerocephalon

Thym précoce Thymus praecox

Potentille vernale Potentilla tabernaemontani

Sabline à feuilles de serpolet Arenaria serpyllifolia

Holostée en ombelle Holosteum umbellatum

Sabline Arenaria leptoclados

Saxifrage à trois doigts Saxifraga tridactylites
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Valeur écologique et biologique
Habitat assez rare à très rare selon les régions ; certains types
sont très localisés.

Pelouses parfois primaires, ce qui est exceptionnel pour les
régions de la plaine française.

Diversité floristique élevée.

Habitat refuge pour de nombreuses espèces annuelles d’origine
méditerranéenne en dehors de leur aire principale.

Habitat privilégié de la Gagée des rochers, espèce protégée sur
le plan national.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

État à privilégier

Pelouse rase, ouverte à très ouverte (souvent maintenue par les
lapins).

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Habitat toujours très morcelé et donc relictuel, parfois inclus au
sein d’ensembles pâturés plus vastes.

Il se maintient assez bien dans le cas où il occupe des vires
rocheuses étroites et des sommets de coulées volcaniques
récentes (il s’agit souvent d’un état primaire).

Dans les autres cas (sur les plateaux) il tend à disparaître avec
l’abandon du pâturage.

Utilisation des parcours pour les loisirs : pique-nique avec feux,
moto verte, véhicules tout terrain, aires de stationnement pour la
varappe, aires de deltaplane.

Végétations pionnières continentales acidiclines des dalles sili-
ceuses sèches et chaudes.

Potentialités intrinsèques
de production économique
Cet habitat pionnier s’insère dans les systèmes de pelouses
(dômes rocheux dégagés par l’érosion) ou en corniche, sur des
sols squelettiques, en formant ainsi des taches dominées par les
plantes grasses, les mousses et les lichens.

Ces formations de dalles siliceuses sont souvent insérées dans
des systèmes complexes de pelouses pâturées par des ovins ou
bovins, et ayant une valeur agricole plus élevée.

Cadre de gestion 

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat 

Milieu très dispersé et en général de faible surface.

Sur les vires rocheuses, il s’agit d’un habitat très peu dynamique
et son maintien ne nécessite que peu d’interventions (état sou-
vent primaire).

Sur les plateaux, le développement de cet habitat est favorisé par
le maintien d’un sol très peu épais où les herbacées pérennes
s’installent difficilement (broutage des herbivores et conditions
édaphiques). Tout arrêt de ces pratiques peut donc entrainer un
changement de l’habitat, qui évolue alors vers un système de
pelouse.

Risque de dégradation possible par différentes utilisations de loi-
sirs. 

Modes de gestion recommandés

Sur les corniches rocheuses où l’habitat est quasiment primaire,
aucune intervention particulière n’est à prévoir (éventuellement
un débroussaillage).

Le pâturage occasionnel par les herbivores (troupeau pâturant
les pelouses avoisinantes, lapins) doit être maintenu.

L’habitat s’insère dans des unités de gestion pastorale plus
larges ; les mesures de gestion par le pâturage s’appliqueront
donc à l’ensemble de la surface. Préserver cependant de la dégra-
dation par les animaux domestiques en prenant garde à ne pas
affourager sur l’habitat et à maintenir une pression limitée. La
gestion par le pâturage est à établir au cas par cas, en fonction
notamment de l’espèce et la race des herbivores, plus ou moins
consommateurs de plantes coriaces et de la période de pâturage.

Sur ces systèmes relictuels, une restauration du milieu dans
lequel s’insère l’habitat peut s’avérer nécessaire. La gestion
passe alors par une élimination des ligneux portant ombrage à
l’habitat, ou éventuellement des opérations ponctuelles de gyro-
broyage et de débroussaillement avec exportation des produits
de coupe.

Canaliser éventuellement la fréquentation touristique.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s) de
gestion pris en faveur de l’habitat 

Présence d’espèces à fort intérêt patrimonial (gagée des
rochers).

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Site de la Grande Brenne.

Vallée de la Creuse.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer

Expérimenter la restauration des abords de l’habitat par broyage
et exportation.

Suivi scientifique des mesures de gestion mises en œuvre.

Cartographier plus précisément la répartition de l’habitat.
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